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Ce sont les seuls parfaits Cabinets à la terre Sèche au Canada.

Plus d 15,000 en usage.-Couronnes 13 Prix [Medailles].
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IMPORTANTES DE SANTÉ. Le système a la terre sèche est le plus connu
Il recommenda fortement l'abolition graduee La disposition des vidanges des villes et cités sont

ld e deux sortes : Io Le système dégouts sec.
des fosses fixes et la substitution des closets à la 20. Il système à J'eau. La plîpart le nor
terre sèche dont on enlèverait fréquemment le vil les sont sous le premier système à Toronto i

contenu. Je crois, dit-il, que c'est le moyen le un dégré alfreuisemeut préjudiciable. les nom-
pi bleux privés sont une cause féconde (le iiisl ,

plus pratiqe et le plus économique inventc jus- alrèS lin Certain temps, la saturation du terrain
qu'ici, que l'on emploie la terre, la cendre, ou tout atteint les tuits. Les privés sont dans le voisina-
autres matériaux. La seule objectionl pratigue ge des demeures et des puits, c'est :a disposition
faite à ce systeme disparait dans lec'oset brv'té de la plus dégoutante possible. L'enlèvement des

W-. Hleap dans lequel les liquides sont séarés ds vidanges est une source certaine de danger. Le
dàsystne la terre seche est le meilleur s'steme et si

excre/a solides. on s'en sert convenablement, ne met pas en danger
VALEUR DES CLOSETS A LA TERRE SECHE. a sintfublifie

L'inventeur les proclane les meilleurs du monde Il refera aux closets à la cendre, le système ti-
nette tel qu employé à Manchester, RlulaIe,

entier, ayant été couronnés 13 fois (prix ne- Angleterre, et exhiba alors un modele des closets à
daille) dans des compétitions publiques contre les la terre sèche b-cv/e/ de iV HeaJ tel qu'érigé
célèbresfabricants, Morrill, Moule et autres à l'Ex- sur le terrain de l'Exhibition à Tpronto. Il
position sanitaire de Glasgow ea 1883. à 'Expovait inspecté ces closets pendant qu'ils étaient

postio saitirede laso' en188. àI txp- Iîsge duli c et trouv-a qu'ils répondaient
sition Internationale d'Amsterdam en 883 à!'Ex Sadmi rat de lent euut, Il Croit qu'uI grand iiem -
position sanitaire de Dublin en 1884. Il y en a bre de ces closets sont en usage à Toronto.
et on peut juger de leur valeur. (t) l y avait 4 closets, 1,128 visituats en ont faitl'essvie
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que trouble des voies respiratoires ou urinaires ? Qui de nous peut
se vanter d'être exempt de ces affections maussades qu'on appelle
catarrhes, clous, boutons et démangeaisons de la peau. Combien de
fois n'avons nous pas constaté, avec une certaine terreur, que nos
urines étaient chargées de déchets variés et abondants ?

Dans tous ces cas

LA LIQUEUR DE GOUDRON DE NORVEGR

est la préparation Par excellence pour ramener notre système à son
état normal. Au point de vue hygiènique, cette Liqueur a des pro-
priétés véritablement étonnantes. Elle régularise les sécrétions,
rend la respiration pins large etplusfacile et tonige le système en
général.

Les médecins la prescrivent avec confiance, les clients s'en ser-
vent avec.profit et le public doit une dette de reconnaisance aux
habiles Pharmaciens qui la dispensent à un prix modique, à la por-
tée de toutes les bours-s.

Bouteille d'une chopine - - - - - - 50 centins
Bouteille d'un demiard - - - - - - 25 centins.

Seuls agents pour le Canada et les tats-Unis.

LAVIOLETTE & NELSON,
10o5 rue Notre Dame et 113 rue St Laurent.
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parler deM, le Dr. Laramée professeur deLA MORTALITÉ PAR LA VARIOLE clinique médicale à l'hôpital Notre-Dame.
ET LA VACCINATION. Ce remarquable travail qui suit ces

quelques lignes, était dédié à .L'UTnion
Médicale du Canada. Mais le sujet traité par
Mr. le Dr Laramée, étant d'un grand îm-

Notre population est sous l'influence neuse intérêt pour-le publie, la Rédaction
des rigueurs d'une terrible épidémie de de l'Union Médicale a bien voulu nous en
variole, et le coefficient mortuaire du mois céder la primeur. Aussi devons nous nos
d'octobre a la tendance manifeste de son plus sincères remerciements à M.. les
augmentation. Rédacteurs de cette intéressante publi-

Voici, d'ailleurs les chiffres afférents à cation pour l'attention toute flatteuse
fhacun des mois de cette période épidémi-
lue. Avril, 2; Mai, 12; Juin, 22; Juillet, Da. J. I. D.34; Aout, 212; Septembre, 697; Octobre,
1632; Total des décès de sept mois, 2661.

Cependant, le nombre de victimes qui
tombent, chaque jour, est loin d'atteindre
un chiffre qui doit inquiéter les personnes
vaccinées, car ce sont les non vaccinées (et
elles ne sont pas rares à Montréal) qui
paient à la maladie le tribut le plus lourd.

Ecoutons la voix de la science qui pro-
clame la vaccination et la revaccination
comme moyens efficaces pour arrêter les
ravages de la variole. Nos lecteurs aime
ront sans doute à être renseignés complète-
ment sur ce point capital de la prophylaxie
de cette maladie. Ainsi, ils seront heureux
d'entendre, une voix autorisée, un homme
convaincu que la vaccine devient un devoir
pour tout citoyen intelligent, Nous voulons

CLINIQUE MEDICALE.

HOPITAL NOTRE-DAME.--M. LARAMIÉE

DE LA VACCINATION.

(Leçon recueilliepar M. B. Richard, M. B.)

Messieurs,

Bien qu'il soit ordinaire d'étudier avec
vous les faits cliniques qui passent sous
nos yeux, je crois à propos, eu égard à l'é-
pidémie variolique qui exerce ses ravages
parmi notre population, de vous entrete-
nir, quelques instants, sur la prophylaxie
de la variole c'est-à-dire sur la précaution

c
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la plus importante et la plus nécessaire
pour prévenir le développement de cette
affection, vous avez déviné, sans doute,
que je veux parler de la vaccination, opé-
ration qui a pour objet de mettre le vac
cin en contact avec les vaisseaux absor-
bant de la peau (habituellem nt sur les
bras) pour y transmettre, par inocuktion,
une éruption préservatrice dé¿gnée sous
le nom de vaccine.

Vaccin, comme vous le savez. (de vacca
vache). veut dire humeur spéciale re-
cueillie primitivement dans des pustules
sur le pis des vaches affectées d'une ma-
ladie qu'on appelle tt cowpox » Le vaccin
que l'on continue de recueillir sur des
sujets humains est appelé « vaccin hu-
main, » tandis que celui qui est fourni di-
rectement du « cow pox » est connu sous
le nom de « vaccin animal. »

Durant les trois premiers jours de la vac-
cination, rien n'apparait au niveau de l'ino-
culation si ce n'est la trace faite par l'ins-
trument ; mais, au 3ème ou 4ème jour, on
observe un point rouge, dur et saillant qu'on
appelle papule qui se change rapidement en
vésicule se creusant Iégè.1ement au centre
le cinquième. Le sixième jour, le bouton
ou plutôt la vésicule s'aggrandit et sa bâse
commence à s'entourer d'un petit cercle
rouge qui progresse pour constituer à pro-
prement parler, l'auréole inflammatoire le
septième jour et je dois vous dire, en pas-
sant, que c'est principalement entre le sep-
tième et le neuvième jour qu on observe
plus ou moins de malaise, de fièvre avec
engorgement des ganglions auxillaires, etc,
surtout chez l'adulte, car, de fait, ces phé-
nomènes réactionnels sont plus rares chez
l'enfant, c'est aussi, à ce temps que la
vésicule est transformée en «pustule. »

A partir du onzième jour le bouton
commence à se flétrir, l'auréole se rétrécit

bouton se trantforme en une croûte dure
noirâtre qui tombe du vingtième au vingt
cinquiéme jour et laisse une cicatr.ce in-
délébile d'un banc mat, gaufrée et ra-
yonnée.

Je viens de vous décrire la marche or.
dinaire de la vaccine, mais il arrive quel-
quefois que 1Y olution vaccinale est plus
précoce surtout tn été ou plus tardive en
hiver ; cependant, Messieurs, n'oubliez
pas que toute vaccine dont l'évolution me
termine entre cinq à huit jouret, et qui
n'offre ni bouton caractéristique, ni au.
réole inflammatoire, ni manifestations c ns-
titutionnelles n'est pas une vaccine préser-
va rice; il en est ainsi de ce petit bouton
ou tubercule conique, rouge, indolent qui
apparait tardivement, à l'endroit de l'ino-
culation, et qui persiste quelquefois des
semaines et des semaines. Cotte petite in-
duration qui a aussi beaucoup de ressem-
blance avec la fraise a été observée assez
souvent durant l'épidémie régnante.

Messieurs, il me resterait à vous dire
une foule de choses sur ce point,' mais je
crois préférable de me borner à ces quel.
ques détails essentiels pour passer sans
délai, à une autre question autrement
plus pratique et plus importante, je veux
parler des bienfaits de la vaecinat-on.

La découverte de Jenner, tantôt sécu-
laire, a fait son chemin et, d'après les
outeurs les plus recommandables du
monde entier, est regardée comme l'un des
p'us grands bienfaits de la médecine. De
fait, dans tous les pays civilisés, la -vacci-
ùation est estimée à sa juste valeur e'est
à-dire qu'on la cons4idère comme le plus
sûr et le seul moyen préservateur de la
variole. Je vous disais que tous les au-
teurs faisant autorité recommandent la
vaccination et la revaccination et parmi
ceux qui se présentent en première ligne
ie vous en citerai un (lui vienvt An 1ki-

e pâlit, puis à dater du douzième jeur le en Belgique, un admirable c traité de la

134
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vaccine i) que je vous engage de vous pro- bien que considérable encore a sensible-
curer le plus tôt possible. Je veux parler ment diminué, depuis la découverte ce
du docteur E. Warlemont, Directeur de <lenner, mais je me hàte de vous dire
l'Institut vaccinal de Belgique. Président que c'est particulièrement depuis 1875
du jury central d'examen pour la méJe- que la vaccination a entrainé des résultats
cine, Directeur et rédacteur en chef des réellement prodigieux. En Prusse, par
Annales d'Oculistique, etc, etc.- Voulez- exemple, où la vaccination et la revaccina-
voussavoir on passant, si ce spécialiste s'y tien sont obligatoires, chaque année, danS
entend sur le sujet qui nous occupe ? les armées, depuis 1875 l'on a constaté
Ecoutez les réflections qui se trouve en trois cas de variole poar 100000 hommes
tête de la première page de son traità, et une réduction de la mortalité à ...zéro.
remarques personnelles, il est vrai, mais Voilà en passant, une réponse péremptoire
motivées, d'après le célèbre Bousquet, par à ceux qui prétendent que la vaccination
le fait " qu'en médecine, il est en général et la revaccination propagent la variole.
désirable de bien connaître la position et Remarquez, Messieurs, que ces données
le caractère d'un auteur " je les ai prise dans un excellent mémoire,

Warlenr -t disait donc, il y a une présenté, cette année même, devant l'A-
couple d'anvnê. : cadémie Royale de médecine dc Belgique

"Dix-huit années, durant, placés à la et qui a pour auteur le docteur Titeca
tête des divers établissements, officiels ou qui appartient à la même école qu Wa -

qnon officiels, de vaccination animale lomont ou plutit qui s'est fait le cbam-
"ayant fonctionné on Bgique depuis pion d'lun système prénisé par celui-ci,
1865, j'ai vacciné annuellement une mo- connue sous le nom de vaccinsation et dont
"yenne de sept à huit cents enfants, et ré- je vous dirai un mot plus loin.
"pandu, dans le puys et à létranger, sous C'est bien le moment de vous parler de
des formes diverses, de larges quantités la nature du vaccin. Pour quelques-uns,

"e vaccin animal ou humain, dont il m'a le vaccin a u e origine analogue à celle
été donné, bien souvent, de pouvoir dut virus variolique, mais les partisans de
suivre les destinée,. Voilà pour la pra- la nonidentité sont n grande majorité,

tique. Mes qualités et mes fonctionp, le et chose remarquable, tous les auteurs clas-
titre de ce livre les renseigne. Mon âge? siques sont là pour attester les partisans des

L siècle avait vingt ans..., deux théories respectives recommandent,
Comme vous le voyez, l'auteur a droit la vaccination et la revaccination en

de déclarer qu'il a vu et beaucoup vu. temps d'épidemie comme en temps de non-
Vous me saurez gré de vous avoir fait épidemie. Les partisans de la théorie de
connaitre les titres qui sont au crédit de l'unicité admettent l'attfnuation du virus,
cet auteur dont ons m'entendrez pronon- dans son passage travers l'organisme de
cr le nom souvent dans le cours de cette la vache tandis que les autres déclarent
leçon. d'emblée que la variole et la vaccine, tout

Messieurs, toutes les objections tombent analogues qu'elles soient, sont au fond, de
comme des feuilles mortes devant le fait nature essentielement différentes, c'est-à-
reconnu universellement qu'au siècle der- dire que vaccin introduira dans l'économie
nier, un dixième de l'humanité a sueeom- la vaccine et le virus variolique la variole.
à la vérole, qu'un autre dixième en a été Messieurs, bien que l'hypothèse de l'a-
défigur et que la mortalité de la variole etcté paraisse être soutenue par quelquca
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médecins dictingués, je crois que ce que
nous avons de mieux à faire c'est de ne pas
nous y arrêter, c'est de laisser aux savants
spécialistes le soin de poursuivre leurs re-
cherches sur cette question, d'autant plus
que toute expérience que nous pourrions
faire dans la pratique, en vue de s'as-
surer si cette opinion est fondée serait aussi
téméraire qu'immorale ; mais, encore une
fois, messieurs, u'oubliez pas qu'à coté de
la théorie avec ses charmes, il y a aussi
l'expérience universelle, il y a aussi le sen-
timent de la justice, appuyés sur des faits
prouvés, qui placent le médecin éclairé
dans l'obligation de recourir à la meilleur
arme qui puisse être offerte contre la
variole puisque toutes les sommités mé-
dicales de l'Europe, de l'Amérique, du
monde civilisé, de même les partisans
de l'atténuation du virus à travers l'orga-
nisme de la vache, ou plutôt de la génisse
(vû que le cow-pox perd une partie de sa
vérulence par sa culture sur les génisses)
proclament la vaccination et la revaccina-
tion contre la variole en tout temps, mais
surtout en temps d'épidémie. Laissez-moi
vous citer, en passant, Warlomont, lequel
répondant à l'objection de vacciner ou de
revacciner en temps d'épidémie de variole,
S'écrie :

" Cette croyance n'a aucun fondement;
c'est un préjugé remontant à l'époque où
se pratiquait la variolation ou inocula-
tion............ Il faut bien le dire toutefois,
pour ceux qui n'examinent pas les choses
de près, une certaine illusion est possible:
parfois un sujet est pris de la variole dans
les premiers jours qui suivent sa-vaccina-
tion ou sa revaccination. La sentence est
bien vite prononcée, c'est la vaccination
qui a fait naître la variole. Et l'on né.
glige de se dire que, dans la foule des in-
dividus qui se font vacciner ou revacciner,
foule d'autant plus serrée que le danger
est plus pressant, il doit inévitablement s'en

trouver qui sont déjà on possession du
germe variolique au moment où l'on insère
le vaccin, lequel n'a à se reprocher que
d'être arrivé trop tard.

" C'est un peu par cette même logique
que se laissent inspirer ceux qui, consta-
tant que "plus on vaccine et revaccine,
plus les épidémies de variole sont longues,
ne songent pas à reton.rner le propos et à
dire que plus les épidémies de variole sont
longues, plus on vaccine et revaccine."

' Le préjugé n'existe et n'en persiste
pas moins; les gens du monde se le pas-
sent et repassent, et il se trouve des écri-
vains médicaux pour le soutenir et le rele-
ver, même au moment où l'on devrait le
croire près disparaître. Pour eux, la vac-
cine peut donner la variole ! Nous nous
sommes déjà expliqué à cet égard. Nous
avons dit que, si l'on se place dans l'hypo-
thèse la plus répandue, celle de la dualité
des germes, on ne doit pas plus pouvoir
récolter la variole que de l'orge en semant
du blé. Que si l'on se place dans celle de
l'unicité, en faveur de laquelle nous n'a.
vons pas dissimulé nos prédilections, les
faits nous autorisent à tenir le niême lan-
gage, en demeurant, bien entendu, sur le
terrain humain, qu'à cet égard nous n'a-
vons jamais entendu quitter: l'expérience
a démontré que si, pour certaines espèces,
la vérulence atténuée put être reconquise
à la seule condition d'une culture dans des
milieux appropriés, le milieu humain
n'est pas propre à cette réascension pour le
virus devenu vaccinal, car elle y est sans
exemple. Qu'on nous montre, en effet,
avons-nous dit et croyons-nous pouvoir ré-
pété:', dans les pays, où les vaccinations se
font par fonrnées nombreuses, un seul cas
où elles aient fait naître la variole et nous
réformerons nos vues. Jusque-là nous de-
mandons à les maintenir."

Vous me saurez gré de cette citation, un
peu longue peut-être, pour le cadre de cet
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outretien, mais bien à propos n'est-ce pas,
au point do vue de son actualité parmi
nous.

Ailleurs, l'auteur rappelle que la vacci.
nation réussie acquiert son effet préserva-
tif vers le cinquième jour, et il suffit,
que la variole ou la vaccine ait sur sa ri-
vale une avance de quatre jours pleins,
pour fermer l'accès à celle-ci, mais si cette
avance est sensiblement moindre (moins
de quatre à cinq jours) la variole et la
vaccine suivent leur marche simultané-
ment sans l'influence l'une l'autre sensi-
blement.

Vous n'oublirez donc pas de prévenir
ceux qui se présenteront à vous pour être
vaccinés ou revaccinés, de cette éventualité,
vous ferez comprendre aux parents, par
exemple, que si l'enfant se trouve déjà sous
l'influence du virus variolique (s'il couve
la variole) depuis au delà de quatre jours
pleins, bien qu'il conserve toutes les appa-
rences de la santé et, par conséquent, qu'il
soit impossible d'établir si le virus est in-
troduit dans l'économie, vous devez leur
declarer, dis-je, que le vaccin est exposé de
perdre alors son efficacité....!...

Relativement à l'dge et à la constitution
des sujets prenez pour règle, en temps or-
dinaire, de ne pas vacciner l'enfant avar.t
ses trois mois révolus, vû d'après les obser-
vateurs les plus accrédités, la rareté relative
dela variole avant cet âge et aussi le râle
remarquable que joue l'élément nerveux
dans les premiers temps de la vie ; prenez
pour règle également d'ajourner la vacci-
nation quand vous aurez affaire à des su-
jete souffrant de dentition, de diarrhée, de
maladie de peau ou d'une affection chroni-
que, etc., cependant, dans des cas avancés
de fièvre typhoïde, de rougeole, de scarla
tne, d'érysipèle, etc. vous serez justifiable
d'ajourner la vaccination habituellement,
mais, en temps d'épidémie, je vous en
prie, notez bien ce conseil de Warlomont et

que je retrouve dans le mémoire de Titéca
dont je vous ai déjà parlé: " En temps
d'épidémie ou en cas de voisinage de per-
sonnes atteintes de la variole, il y a lieu do
vacciner et de revacciner en toute saison,
quels que soient l'age et l'état de santé du
sujet."

J'ajouterai, messieurs, que lorsque vous
vous trouverez en présence de sujets n'of-
frant pas toutes les conditions voulues pour
recevoir le vaccin et qu'en temps ordinaire
vous remetteriez à plus tard. Ayez le soin
de prévenir les intéressés que la vaccina-
tion pourrait peut-être déterminer une ag-
gravation passagère de l'état maladif du
sujet mais, que cet inconvénient ne doit
pas céder le pas devant le danger d'une at-
taque de variole sans la vaccination ; vous
n'avez par exemple, qu à rappeler à une
mère que l'ajournement de la vaccination
expose son enfant débile à contracter la va-
riole, tandis que ses autres enfante mieux
constitués courent les meilleure chances de
résistance au fléau grâce à la petite opéra-
tion, vous verrez cette mère imettant de coté
toute appréhension,lreclamer la chance de !a
protection égale pour tous les efants in-
distinctement. En suivant ce conseil vous
éviterez dos mécomptes dans la suite.

Sans vouloir déprécier le vaccin humain
venant, bien entendu, d'un enfant bien por-
tant je vous conseille de recourir préféra-
blement au vaccin animal qui est, en quel-
que sorte, de rigueur dans presque tous
les pays, c'e§ dire qu'il accompagne le pro-
grès du temps ou plutôt que c'est le ré-
sultat de l'expérience scientifique.

Le vaccin humain peut être réservé
dans des cas exceptionnels, pour les revac-
cinations .vû que parfois celles ci
sont rébel'es dans certaines familles,
mais, régle générale, donnez la préfé-
rence au vaccin animal qui est plus actif,
plus puissant et surtout qui n'a pas à son
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passif les reproches d'une transmission
possible de la syphilis, car l'on regarde,
aujourd'hui, comme un fait établi que le
vaccin humain peut propager la syphilis
dans des cas tout à fait exceptionnels il est
vrai, mais qui n'en sont pas moins fondés.

Cependant, n'oubliez pas que la syphilis
vaccinale avec le vaccin humain n'est
possible qu'en autant que la lymphe
vaccinale contient de sang, etc., et pro-
vient d'un terrain n'offrant pas les garan-
tics de pureté constitutionnelle, c'est-à.
dire, d'un sujet entaché de syphilis. Quoi-
qu'il er soit, tant rare qué soit cet acci-
dent, en égard au nombre prodigieux de
vaccinations pratiquées avec le vaccin hu-
main, on ne peut en contester la réali'.-
Il est évident qu'en choisissant un vaccin
provenant d'un sujet bien portant et bien
constitué l'on réussit à dissiper toute in-
quiétude sur ce sujet, mais aussi quelle
satisfaction que de pouvoir se mettre à
l'abri de toute préoccupation ayant re-
cours au vaccin animal. Et, à ce propos,
comme celui-ci n'agit efficacement qu'en
autant qu'il est pur et frais, laissez-moi
vous exprimer le regret d'avoir à cons-
tater l'absence en notre pays, d'un Ins-
titut vaccinogène qui répondrait à tant de
besoins surtout dans le moment de crise
épidémique que nous traversons. Il serait
à souhaiter que le gouvernement fédéral
se chargeat de cette entreprise et prit les
moyens de fournir gratuitement aux mé
decins comme aux familles des sources
illimitées de matières vaccinales, nous
permettant ainsi de compter sur un vaccin
animal pur et frais pour faire face, aux
demandes de vaccinations ou de revaccina-
tions en tout temps, mais spécialement en
temps d'épidémie.

N'allez pas croire, Messieurs, que je veuille
diminuer la valeur du vaccin qui nous
vient des Etats-Unis, car s'il lui est arrivé,
quelquefois dans le passé, de rester inerte

entre nos mains, aujourd'hui, il n'en est
plus ainsi, il prencd facilement surtout chez
ceux qui le reçoivent pour la première fois.
Quoiqu'il en soit, à côté des avantages d'a-
voir chez soi, à sa portée, l'arme nécessaire
pour combattre l'ennemi il ne faut pas ou-
blier, que dans tout pays où la vaccina-
tion et la revaccination sont obligatoires,
il y a aussi obligation morale ponr l'Etat
de voir non seulement à de que cette arme
soit à l'abri de tout reproche, mais aussi
à ce que les sujets, qui en ont besoin, en
soient pourvus.

Maintenant, Messieurs, combien d'in-
sertions vaccinales devrez-vous faire pour
conférer à la personne vaccinée toute l'im-
munité possible contre la variole ? L'ex-
périence clinique et la statistique la plus
autorisée et la plus récente s'accordent
pour établir que l'innocuité est en propor-
tion avec le nombre et la qualité dés
marques vaccinales que porte une per-
sonne. Qu'il me suffise de vous citer ni
la statistique récente recueillie par le
célèbre Dr. Koch: Sur 703 varioleux à
l'hôpital de Stockwell-
47 p. cent, n'ayant pas de marques vacci-
nales sont morts.
25 p. c. ayant des marques peu distinctes
sont morts.
5.3 p. c. ayant une bonne marque sont
morts.
4.1 p. c. ayant deux bonnes marques
sont morts.
2.3 p. c. ayant trois bonnes marques sont
morts.
1.1 p. c. ayant quatre bonnes marques ou
plus sont morte.

D'où Koch conclut qu'une personne
ayant quatre bonnes marques vaccinales
est presque certaine d'être à l'abri de la
variole, du moins de ne pas y su'ccomber.

Vous devrez donc faire au moins trois
ou quatre insettions vaccinales et ne pas
craindre d'en faire d'avantage, même
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six, trois sur chaque bras, comme j'ail'ha-
bitude de faire depuis peu.

Warlemont est tellement convaincu de
cette vérité qu'il préconise sous le nom de
« vaccinisation n un nouveau système qui
adopté et vigoureusement propagé par le
Dr. Titeca qui s'en est fait le champion,
fait aujourd'hui école, connue sous le
nom « d'école vaccinisatrice » Ce système
cousiste à faire trois insertions vaccinales
sur chaque bras et à répéter l'acte vaccina-
toire après huit jonis ou plus tard et à
renouveler ainsi l'inoculation vacciiaales
aussi longtemps que l'opération reste pro.
ductive, cependant, comme l'auteur le dit,
ces insertions demeurent stériles dans une
proportion considérable et sensiblement en
raison inverse du nombre des boutons
primitifs. Cette nouvelle méthode a déjà
rendu des services sérieux, n'y aurait-il
que les résultats vraiment prodigieux ob-
tenus depuis 1875 dans l'armée prussienne
c'est-à-dire depuis qu'on revaccine, chaque
année, tous les militaires; méthode qui
est confarme aux principes de l'école
vaccinisatrice.

La vaccination doit être renouvelée
tous les 7 ou 10 ans lorsqu'il n'y a pas d'é-
pidémie; mais en temps d'épidémie revac-
cination générale.

Il y a lieu de croire que l'épidémie rè-
gnante sera l'occasion de statistiques im-
portantes, mais en attendant je puis vous
assurer que tout le monde est d'accord ii
reconnaître que la variole exerce ses ra-
vages spécialement chez les sujets non-
vaccinés.

Messieurs, avant de vous quitter, per-
mettez-moi de vous faire part d'une en-
trevue que je viens d'avoir avec un col-
lègue et ami qui a en l'avantage d'assister
au dernier congrès international d'hy-
giène, tenu à Turin. La question de la

président Mr. Pachiotti, demanda aux
membres présents, au nombre d'environ
quatre cents, venus de tous les pays de
l'Europe, quelques-uns de l'Asie, de
de l'Afrique, de l'Amérique, etc., etc.,
s'il y avait des membres présents qui
fussent opposés à la vaccination, de vou-
loir bien se lever. Pas un seul ne se leva,
pas un senl ne se déclara opposé à la vac-
cination. De plus une résolution décrètant
la vaccination et la revaccination néces-
saires, en temps ordinoire comme en
temps d'épidémie, fût adoptée au milieu
des applaudissements unanimes de las-
semblée. C'est depuis ce temps-là, surtout,
ajouta mon ami, que je suis devenu vacci-
nateur convaincu.

Eh bien 1 Messieurs, j'ai l'assurance
qu'après cet expc-sé sommaire que je viens
de vous douner sur la vaccination, vous
aussi, vous êtes convaincus de sa néces-
sité pour combattre efficacement un des
plus graves fléau qui puissent attaquer
l'espèce humaine. J'ai également l'assu-
rance que vous conserverez cette convic-
tion quand vous serez lancés daus lf pra-
tique et que vous pourrez juger ne vous
mêmes ou en puisant des renseignements
plus détaillés dans vos bons auteurs clas-
siques.

Il me resterait, Messieurs, plusieurs
cotés intéressants de cette question a
traiter mais j'ai déjà dépassé les bornes que
je m'étais proposées et je vais terminer en
vous recommandant comme procédé opéra.
toire celui de la scarifiction qui a l'avan-
tage d'être non douloureux et qui pré.
sentant au vaccin une surface d'absorption
pins étendue, offre plus de chances de
succès.

Vous trouverez dans l'opuscule du Dr,
Hingston sur le v accination des rensei-
gnements pratiques et intéressants et je
vous conseille bien de prendre connais-

vaccination étant venue sur le tapis, le 1 sauce de ce pamphlet.
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CHRONIQUE DE 'IIHYGIENB

EN EUROPE.

L'EAU A PRAGUE.

L'eau potable à Prague est fournie pa
des puits publics et privés et par la rivièr
la Moldau. Pour l'alimentation ce sont l
eaux de puits; ils sont au nombre d'envirc
1124 et sont presque tous infectés par d
matières fécales. Leur eau est riche e

chlorures, acide nitrique et matières o

ganiques. La flore et la faiue microse
piques y sont très grandes. Pour l

usages de la cuisine, de l'industrie, pot
l'arrosage, on se sert de l'eau de la Molda
puisée à l'intérieur de la ville.

D'après Bolohoubek, sa compositio
chimique est la suivante:

mgr.
Résidu de l'évaporation à 1400oc72,6200
Perte par calcination............ 20,4700
Résidu de la calcination......... 51,1900

72,6200

Acide silicique ......... ........ 5,843
Acide phosphorique.............. 0,408
Acide sulfurique..... ............. 5,823
Acide carbonique libre ....... ,.. 99,645,
Chlore ............................... 6,377.
Acide nitrique.... ............... 0,713,
Oxyde double de fer et d'alumine 2,235 e
Chaux .............................. 11,232
Magnésie ........................... 5,279
Potasse ............................ 4,725
Soude .............................. 8,062
Acide carbonique combiné ... 14,780
Matières organiques ............ 4,782

Dégré à l'hydrotimêtre français 33,33
L'eau de la Moldau contient en sutpcr

sien 8 mgr. 492, dont 1,095 de matièrc
organiques et volatiles et 7,467 de ma
tières minérales.

Cette eau n'était pas filtrée et en quan-
tité insuffisanro. Cependant en 1883, la

.municipalité a fait établir une conduite
d'eau qui fournit par 24 heures, 20,000
mêtres cubes d'eau filtrée naturellement.
Pour les 160.000 habitants de Prague,
cela fuit une moyenne de 100 à 125 litres

par tête.
Le Conseil d'Hyg-iène (Gesundh iksratb)

'e
3de cette ville, justement ému de a Mau.

vaise qualité des eaux de puits qui servent
Iexclusivement à la boi>son avait chargé

Cs quelques uns de ses membres, entr'auLr-ýs
nnotre reg'retté et savant ami le Dr. Popper,

r- de rechercher des eaux de sources propres
à~ l'alimentation. Après étude, le conseil

3s préconisa l'eau de source de Melnik.wra-
ir titz. Cette source située assez loin de la
.u ville aurait été dérivée au moyen d'un

aqueduc. L'eau en &tait très pure et le

n

quantum disponible pour chaque habitant
aurait été d'environ 150 litres par jour.
La Municipalité (Stadtsrath) n'a pas ac-
cepté ce projet et fait rechercher dans le
voisinage de Prague des sources d'eau véri-
tablement, potables. Le Conseild'gin
de l'antique capitale des Tchèques a pré.
paré une instruction relative à l'installa-
tioi, des colonnes montantes dans les mai-
sons et propriétés particulières et leurs

branchements sur la nouvelle distribu-
a tion d'eau. " Cette instruction a été

~acceptée par le Conseil communal (Stadt.
- rath) et sera mise en vigueur quand le

gouvernement de la i3obè:me (Stattalterci)
aura donné son autorisation, ce qui ne tar-
dera pas.

Voici le résumé des principales disposi-
tions de cette ingtruction.

es Les conduites d'au et autres instal-
lations qui en dépendent dans les maisons
et propriétés particuliéres seront désor-

~s mais établies par les soins d'un entrepre-
neur agréé de l'autorité compétente, qui
examinera tous les projets de construction.
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Les propriétaires seront tenus de se con-
former aux modifications que le magistrat
y aura consignées par écrit.

2o Dans l'installation de ces conduites
D'enter ront que des matériaux ne pou-
vant causer aucun préjudice à la santé.
Les tuyaux en fer devront avoir été fondus
debout, émaillés à l'intérieur, revêtus d'as-
phalte à l'extérieur, examinés et éprouvés
à une pression de quinze atmosphères. La
couche d'émail ne devra ni s'effriter dans
l'eau ni contenir aucune matière nuisible
à la santé.

Le diamètre intérieur de ces tuyaux ne
sera pas moindre de 50m2m.

Poids minimum par mêtre courant.
Pour un diamêtre de 50 m2m 13 kilog.

" "i c 80 "l 21
c " 4 100 " 28

Pour les branchements desservant les
ménages, il est obligatoire d'employer des
tuyaux de plomb doublés d'étain d'après
les dimensions et poids normaux suivants
pour un diamêtre intérieur de

12 millimêtres 2,87 kilogrammes
20 4 4,72 •

30 " 9,25 c
40 4 13,50 "

La couche d'étain sera formée de métal
très pure sans aucune trace de plomb et
doit avoir au moins 1 millimêtre d'étain et
celle de plomb doit être telle que aucune
courbure ne puisse la faire cesser.

"

ments et les colonnes montantes devront
être placée dans des endroits a l'abri des
gelées. Toutes les conduites verticales doi-
vent être pourvues à leur extremité d'une
petite chambre à air et d'un robinet pour
son écoulement. Toute conduite installée
dans les maisons sera munie au point le
plus bas et en même temps le plus acces.
sible d'un robinet qui en facilitera le dé-
bit ou l'évacuation selon les besoins. Une
soupape d'arrêt placée à l'origine pourra
supprimer à volonté, Paccès de leau dans
la maison.

4v. Tous les tuyaux d'évacuation seront
pourvus de clefs, de grilles serrées et de
piston en fonte de fer.

5o. Pour arrêter l'écoulement de l'eau
dans les tuyaux, une simple soupape ou
robinet à vis sera adoptée à la partie supé-
rieure. L'emploi des robinets automati.
ques est autorisé à la condition que le choc
ou coup de bélier produit au moment de
leur fermeture n'excède pas une pression
d'une atmosphère. Les robinets à clef sont
proscrits.

Go. Les privés ne seront jamais en rela-
tion directe avec la conduite d'eau, cette-
ci doit aboutir à un petit réservoir spécial.

7o. Les conduites établies dans les mai-
sons particulières déjà pourvues de rèser-
voir peuvent être reliées à la nouvelle dis-
tribution d'eau si tout le matériel de leur
installation est conforme aux prescriptions
suivantes:

Les tuyaux de plomb ordinaire sont a Les réservoirs a eau ne seront pas
défendus pour les distributions d'eau. " placés dans le voisinage immédiat des la-

Le magistrat aura toujours la faculté trines, ils seront couverts et peints avec
d'autoriser l'emploi de conduits d'une des couleurs inoffensives.
autre composition, quand il en aura re- b Pour l'expulsion de l'excédent de
connu l'innocuité. leau, les réservoirs doivent avoir un tuyau

3o. Les con dites placées en terre de. de chute d'au moins 50m2m de diamêtre ;
vront être enfoncés à une profondeur de et le conduit doit avoir à son point de dé-
lm 50 pour éviter la congélation de leur part une sphère flottante comme robinet
contenu. Sans ce même but, les branche- automatique.
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8o. Tous les tuyaux exposés à la pres-
sion de l'eau doivent avoir été essayés
sous une pression de 8 atmosphères et re-
connus-convenable à l'emploi qui leur est
réservé.

9o Les chaudières ne doivent pas être
en communication directe avec les con-
duites d'eau.

10o Dans les établissements industriels
les branchements de la conduite d'eau
dans la maison doivent être placés à un
mêtre derrière le compteur. La pose de
ces branchements en avant du compteur
est prohibée.

lo L'installateur est chargé d'annon-
cer au bureau de canalisation d'eau (Was-
serieitungsbureau) l'établissement et les
conditions du fonctionnement des conduites
d'eau dans les maisons. Ce bureau fait
partie de l'administration de la ville.

120 La ville ne livre l'eau au conces-
sionnaire que lorsque la conduite "a été
visitée avec soin par un de ses employés,
qu'elle ne présente aucun défaut, qu'elle a
été essayée à la pression voulue et que
l'enveloppe du compteur présente les ga-
ranties nécessaires.

Les renseignements qui précèdent sont
extraits d2s brochures suivantes que le
professeur Popper avait bien voulu nous
envoyer peu de temps avant sa mort.

Bericht uber die .hatigkeit des prager
stadtischen gesundheitrathes im Iahre
1882-brochure in 8-Prague 1883-

Bericht uber die tbatigkeit des paager
stadt. Gesundheitrathes im Iahre 1888-
brochure in-4o avec carter-Prague 1884.

Gutachten des stadt. Gesundheitrathes
uber die projektirte wasserversorgung der
K. Hanpstadt Prag.- brochure in 8-
Prague 1881.

(à suivre)

A. HAMON.

DE LA REPUGNANCE A LA VACCINE

DANS LA VILLE DE MONTREAL.

Lorsqu'une population saine, vigou-
reuse, de grande vitalité, dont la misère
physiologique n'a jamais diminué la puis-
sance reproductrice, qui n'est sujette à
aucune maladie qui lui soit particulière,
refuse de se préserver de la maladie la plus
contagieuse à laquelle l'homme puisse être
expùsé, et recourt même a la force ponr
repousser le préservatif dont lv voix du
monde entier et l'expérience de ses ascen-
dants lui garantissent l'efficacité, il y a là
un fait dont l'explicatien semble impossi-
ble, à moins de croire à l'influence d'un
sentiment plus élevé que celui qui fait
abriter la conservation de la santé sous
l'égide de la médecine.

La répugnance d'une partie de la popu-
lation franco-canadienne de Montréal pour
la vaccine, est un fait d'autant plus étran-
ge qu'il y a vingt ans, cette même popu-
lation n'y était pas opposée,

La vaccine s'est répandue dans toute la
province de Québec, comme elle l'a fait
partout où l'immunité qu'elle donnait a
pu être appréciée. Avant même que l'em-
ploi du vaccin soit de la génisse, soit hu-
main, ce fut généralisé, l'inoculation de la
maladie même avait lieu de l'enfant ma-
lade à ses frères ou à ses sours. Tant alors
était grande la croyance en son efficacité.
Dans les comtés qui entourent Montréal on
ne rencontrerait pas deux pour cent de la
population qui ne fût pas vacciné, tandis
qu'à Montréal, ni cette contagion qui s'é-
tend eomme une tache d'huile autour du
point primitivement atteint, ni ce nombre
de victimes fournies par les habitants des
beaux quartiers ou par ceux qui vivent
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dans des taudis, les riches ou les pauvres,
quelque soit la position sociale, la santé
physique ou l'état moral, rien ne peut
vaincre cette répugnance à l'inoculation
du vaccin.

Sous quelle idée fausse ou mal comprise
s'est donc perdue cette croyance à l'affica-
cité de la vaccine ? Plus les effets bienfai-
sants de son intervention s'accumuleut,
plus semble s'épaissir l'ignorance qui la
repousse.

Il y a peut être vingt ans, un médecin
de Montréal, fort mauvais logicien d'ail-
leurs, puisqu'il concluait du particulier au
général, dans pluseur3 opuscules s'opposa
à la vaccine et la rejeta complètement.
Il citait certains cas dans lesquels la vaec
cine aurait communiqué des maladies gra-
ves à. l'enfant inoculé et même causé sa
mort. Ces faits, non vérifiés par une criti-
que médicale sérieuse, furent admis comme
conséquences directes de la vaccine, et la
croyance en son efficacité fut peut-être,
dans des esprits peu éclairés, un peu
ébranlée.

Mais ce qui donnait à l'opinion du mé-
decin une importance qu'elle ne méritait
pas, était la position qu'il occupait. Doyen
de la faculté de médecine Victoria, dont
Mgr. Bourget avait encouragé la fonda-
tion; comme doyen de la faculté, médecin
en chef de l'Hôtel-Dieu, dont les salles ser-
vaient de clinique à la nouvelle école; il
n'en fallait pas davantage pour qu'un a po-
pulation religieuse et à imagination facile-
ment impressionnable ne supposat que la
doctrine nouvelle du doyen avait l'assenti-
ment de l'évêque et que toutes les dames
de l'Hôtel-Dieu, dont l'expérience dans le
traitement des malades était à juste titre
fort apprécié ne fussent elles-même en fa-
veur du rejet de la vaccine. Puis les faits
mis en avant frappaient l'imagination, et

peu à peu la population de certains quar-
tiers de Montréal, voyant )'ombre de l'E-
glise et son enbeignement derrière le doyen
de la faculté, abandonna les traditions de
famille, ferma les yeux à l'évidence, mé-
connut les bienfaits qu'elle avait elle-même
éprouvés et rejeta la vaccine.

En vain la faculté Victoria, en vain tout
le corps médical de Montréal protestèrent
contre la doctrine du doyen, en vain les
dames de l'Flôt2l-Dieu, les autorités eecl-
siastiques dégagèrent elles leur responsa-
bilité d'une question pathologique qui ne
les concernait en rien. Le mal était fait;
et nous en récoltons aujourd'hui les consé-
quences.

Ains, c'est donc à un sentiment d'ob6isi
tance à l'Eglise que la population cana-
dienne a cru céder en refusant d'opposer
la vaccine à la contagion de la petite vé-
role. Puis le préjugé s'est d'autant plus
augmenté que les faits qui l'avaient fait
naître disparaissaient de la mémoire. Il
resta dans l'esprit une antipathie pour la
vaccine, antipathie basée sur un faisceau
de faits dont l'importance grandissait en
proportion de l'éloignement de la préten-
due évolution.
Il était pourtantfacile à d'établir de com

bien de peu de poids étaient les faits cités,
s'ils eussent été prouvés, en présence du
témoignage de toutes les nations. Rien
d'humain n'est parfait, et si des accidents
se produisent, en faut-il conclure que les
causes, qui rarement les amènent, doivent
être suppriméus. L'extraction. d'une dent
peut amener une hémorrhagie que le mé-
decin ne pourra pas arrêter. -En faut-il-
conclure que toute extraction de dent doit
être proscrite. Une amputation est deve-
nue nécessaire, la peau s'empreint de cou-
leurs malsaines, l'altération est visible,
la gangrène va commencer. Mais une am-
putation peut parfois amener des accidents
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funestes, la mort en est la conséquence
possible. Faut-il laisser le malade être
emporté par l'empoisement général de son
sang plutôt que de tenter une opération
qui peut le sauver ? En matière de petite
vérole, vaut-il mieux s( préserver de la
contagion la plus sérieuse qui existe, con-
tagion concrète dans les croûtes, liquides
dans les pustules, vaporeuse dans les exha-
laisons du malade, que de s'abandonner
au fatalisme musulman dont la pr.science
divine nullifie tout effort. Et d'ailleurs,
avec le vaccin employé aujourd'hui, la
lymphe fraîche et pure d'une génisse,
toute crainte d'accidents érysipelateux pro-
venant de la vaccination de bras à bras
doit être écartée.

Jamais l'Eglise n'a été opposée à la
guérison des malades, et par conséquent
elle n'a jamais désapprouvé l'emploi de la
vaccine. L'exemple du premier pasteur
de ce diocèse recourant à sa sauvegarde en
est la preuve; de même que l'affirmation
du Rév. M. Dowd qu'il n'existait aucun
cas de picotte dans sa paroisse, pourtant si
nombreuse, est la démonstration la plus
formelle de son efficacité.

L. DAGRON-RICHER.

VACCINATION ET REVACCINATION

On lit dans la Revue de Thérapeudique
Medici-Chtirurgicale, de Paris, à la date du
1er octobre :

Ne pouvant guérir la variole, nous de-
vons tendre à la supprimer ou tout au
moins à en diminuer les cas, en atténuant
la gravité de ceux que nous ne pouvons
empêcher de se produire. Et pour cela
nous avons deux moyens; empêcher la
contagion par l'isolement des malades at-
teints de variole ; mettre les individus en
état de non réceptivité par les vaccinations
et revaccinations.

Nous insistons surtout sur ce second

moyen; nous savons en effet combien ont
diminué le nombre et la gravité des cas de
variole depuis la découverte de Jenner.
La pratique de la vaccination n'est cepen-
dant pas encore ce qu'elle devrait être ;
car sur 121 observations, nous trouvons 26
individus certainement non vaccinés. Or,
cette proportion, c'est-à-dire un peu plus
de 1 sur 5, se rencontre dans les varioles
suivies de mort.

Mais ce qu'il y a certainement de plus
intéressant, c'est que parmi tous ces cas
mortels nous n'en avons trouvé que 6 où il
y ait eu revaccination, et 1 fois seulement
sur ces 6 cas elle avait en lieu avec succès.

Cette statistique, portant seulement sur
des cas mortels, mentre l'utilité des revac-
cinationq, puisque sur 73 individus vacci-
nés dans leur enfance, 73 fois l'action pré-
servatice s'est trouvée épuisée et l'âge
moyen des malades a été de 31 ans. Mais
nous savons en outre combien est variable,
selon les individus, la durée de l'immunité
conférée par le vaccin.

Les premières revaccinations pratiquées
sur les troupes de Wurtemberg, donnèrent
des succès dans un tiers des cas; donc, sur
un tiers des hommes vaccinés, en même
temps, l'action préservatrice du vaccin
s'était épuisée. Il n'est donc pas possible
dans l'état actuel de nos connaissances de
fixer une date à laquelle on soit tenu de se
faire revacciner. Ce qu'il faut conseiller
et favoriser, c'est la pratique des revaccina-
tions fréquentes, car celui qui,-aujourd'hui,
encore, bénéficie de l'immunité acquise pré-
cédemment, peut, dans un mois et même
moins, être en état d'apportunité morbide,
Il faut donc revacciner à partir d'un temps
variable après la derniêre inoculation effi-
cace, et, en admettant qu'elle ait été stérile,
revacciner fréquemment jusqu'à ce qu'on
ait de nouveau un succès. C'est là
croyons-nous, la meilleure condition pour
échapper à la variole, ou tout au moins
pour en contracter une bénigne.

JOURNAL D'HYGIÈNE POPULAIRE.I 4 4
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PARENT FREBES,
gante, et m9 60S omminlairas rieuurg

SE CHARGENT DE

La Vente de Proprietes et Meubles a domicile
OU DANS LEURS

SALLES D'ENCAN

216 ET 218-- UE ST. JACOUESz21O ET 218

VIN ST. RAPHAEL
Nous sommes heureux d'offrir aux lecteurs du JOURNAL D'HYGIÈNE

'OPULAIRE un article hygiénique de grande valeur.
Les plus hautes autorités médicales en recommandent l'usage à leurs

clients et au public en général. Ce vin est par excellence un reconstituant.
Il a sur les préparations toniques similaires un avantage qui n'est pas à dédai-
gner, celui de posséder un bouquet délicieux.

Des expériences sûrement controlées indiquent qu'il peut être pris dans
la plupart des cas de débilité générale, faiblesse d'estomac, pauvreté du sang et
la convalescence de maladies graves.

COMPAGNIE PROPRIÉTAIRE

Bu Ve LES eT. aRA Pr j 41RJ
A VALENCE (DRôME) FRANCE.

AGENTS GENERAUX EN VENTE CHEZ

Pour la Puissance

Funiss, Laviolette & Cie. LES PRINCIPAUX PHARMACIENS
81-RUE ST. JACQUES-81 DE MONTREAL.

MONtREAL.



AU X
Connaissez-vous L. MEUNIER, le jeune et

restaurateur de la Rue Notre-Dame ?
entreprenant

Si, non, faites comme moi, allez et dégustez les mets si bien
apprêtés et les liqueurs fines qu'il sert avec une profusion vrai-
ment princière.

Si, oui, vous faites comme les gens de gout vous
ner au

allez di-

RICHELIEU RESTAURANT,
1564, Rue Notre-Dame, Montréal,

L. MEUNIER, Propriétaire,

EXTRAIT DE BMUF DU PROFESSEUR LISTON.

Tonique reconstituant par excellence.
Cet extrait est la

américain.
MEILLEURE préparation du continent

Il est CLAIR, LIMPIDE et ne produit AUCUN DEPOT.
D'une digestion facile, il n occasionne pas cette chaleur fati-

gante causée par les préparations du même genre.
Spécialement recommandable aux malades, aux convalescents

et à toutes les personnes qui par devoir ou par plaisir sont
dans le cas de veiller tard,

AGENTS POUR LA PUISSANCE,

aj)RESN & MN AS
EPICIER LS,

lui RUE NOTRE-DAME, Montreal.

GOURMETS i



(MAISON FONDEE EN 1859.)

HENRY R. GRAY,
CHI HISTE-PHARMACIEN.

0, 1445 RNDE UE q.AIN-LfORETI

Les Hôpitaux, Couvents, Dispensaires
Médecins sontfournis de Drogues et médicaments
de première qualité.

J.B. RESTHIER,35 années dexpérience.
J. Z. REsTrHER, I Architectes, Evaluateurs, etc.

J. EN11LE VANIER,
Ingénieur Civil, Arpenteur Pro-
vincial, ancien Elève de l'Ecole
Polytechnique. Directeur de Bu-
reau des arpenteurs de Québec.

RESTHER, RESTHER & VANIER,
INGENIEURS CIVILS ET SANITAIRES,

ARPENTEURS PROVINCIAUX ARCHITECTES.

BUREAUX 5, 6, 7 & 8: NO. 61 RUE ST-JACQUES

EsERulaie
"3revets d'inventioni, Marques de Commerce

Dessins de Fabriques, Droits d'Auteur (Canada et Etranger).

Les Corporations et le public sont respectueusement invités
à correspondre.



BUREAU PUBLIC D'ANALYSES

C. A. PFISTER N. FAFARD, M. ID.
PROFESSEUR DE P'ROFESSEUJR DE

PHYSIQUE et de CHIMIE 1-C
L'ECOLE POLYTECIIRLIE ~A~

No. 162 Rlue MfiglionnlLe. ~1 L'UNIVERSITE LAVAL
coin St-lijnis. 344 fite Amnherst 344

McD1'TZ1E EB3pRL. M 0 I 2 i

Analyses chimiques Qualitatives et Qnu.titative-F.qais de Mie,értiux-Doo-
masie-Substp.Dee8 Pharmaceutiques -Produit s Indnfýtricls- -Denrées Ai-
mentaires et Bois6ons-[zamns Micromrepiques - 'eýrehçs Toxicolo
giques, Etc., Etc.

Consultations sur les quections de Chimie et de Physique -Atistriellem, Etc.

SOUVENIR!

Nos lecteurs savent qu'il n'y a Pais de meil-
leurs souvenirs de famille que la PHO TO-
GRAPHIE de ceux qui nous chers.

C'est une seconde mémoire du coeur que vous
mettons sous les yeux de nos Paipnf et (le nos
amis. Neus leur presfntons aujourdhlui un

aïliste de talent,

~ 3h Nei &IrM
No. 18, Rue St-Laurent, I4ontreals


